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La nouvelle escalade en Égypte
avec la mort, avant-hier, de
dizaines de personnes dans des
troubles entre partisans du prési-
dent destitué Mohamed Morsi et
forces de l'ordre, n’a pas été sans
«réveiller» la fibre ikhouaniste en
Algérie avec la montée au créneau
des partis de cette mouvance qui
multiplient ainsi les déclarations à
l’effet de se refaire une virginité
interne grandement entamée. 

Mohamed Kebci - Alger (Le Soir) - A
leur tête, le MSP à qui le contexte égyptien
est tombé telle une bénédiction pour se pla-
cer en leader de la mouvance islamiste dans
le pays. 

C’est ainsi que le parti de Abderrezak
Mokri qui, soit dit en passant, a organisé, il y
a une quinzaine de jours, un sit-in de soutien
à la «légitimité» en Égypte, s’est fondu,
avant-hier, d’un long communiqué pour
condamner énergiquement la «boucherie
commise par le pouvoir putschiste sangui-
naire contre des manifestants pacifistes
parmi le peuple égyptien qui refusent le
coup d’Etat et qui demandent le retour à la
légitimité constitutionnelle subtilisée». Une
boucherie dont ont été victimes, selon le
MSP, plus de 200 personnes décédées et 4
500 blessées alors que les chiffres officiels
parlent de 72 morts. 

Le mouvement impute l’entière respon-
sabilité criminelle aux «putschistes et leurs
alliés et tous ceux qui se sont impliqués
avec eux, avec l’invitation faite aux organi-
sations des droits de l’Homme pour les
poursuivre devant les tribunaux internatio-
naux». 

Le MSP invite également le peuple égyp-
tien dans toutes ses composantes à l’éveil
et à une prise de conscience quant à
déjouer les complots américano-sionistes
avec financement des pays du Golfe qui
visent son unité, son identité et son armée à
travers le retour des résidus du système
Moubarak à l’effet de s’emparer définitive-
ment des acquis de la révolution du 25 jan-
vier comme la liberté, la dignité et la souve-
raineté. 

Le MSP s’en prend également aux
médias égyptiens pour susciter et encoura-
ger la haine de l’autre et le racisme entre les
Égyptiens et leur soutien aux crimes que
commettent les putschistes. 

Et au parti de Mokri d’inviter la commu-
nauté internationale, institutions et forces
qu’elles soient mondiales ou régionales, à
condamner clairement ces «boucheries
avec son refus aux coups d’Etat militaires et
leur soutien aux peuples dans leur lutte pour
leur liberté et leur dignité et leur souveraine-
té dans le choix de leurs dirigeants à travers
des élections libres et transparentes». 

Le MSP n’omettra pas d’en appeler aussi
au gouvernement algérien à condamner
directement et clairement les auteurs de ces
«crimes commis contre le peuple égyptien
qui refuse le coup d’Etat». De même qu’il en
appelle à la classe politique et la société
civile et les personnalités influentes pour
une rencontre urgente à l’effet d’adopter une
«initiative commune de soutien au peuple
égyptien». 

Djaballah plus que jamais partisan 
de la Charia

Et il n’y a pas que le MSP à «s’émouvoir»
de la tragédie ikhouaniste en Égypte
puisque son frère ennemi, Abdallah
Djaballah, n’a pas laissé passer cette
«opportunité» pour rebondir et se révéler
dans sa véritable nature. Et le leader du FJD
n’a pas du tout fait l’économie des mots

puisque, dans un assez long communiqué, il
a carrément accusé le général égyptien «El-
Sissi et ses acolytes laïques d’être derrière
la tuerie de centaines de partisans de la
Charia et de la souveraineté et de balancer
l’Égypte dans l’insécurité et l’instabilité».
Situation qui ne profite, selon lui, qu’à Israël
dont les «intérêts en Palestine et dans la
région seront ainsi sauvegardés» 

Pour Djaballah, le nouvel homme fort du
Caire, de concert avec les forces occiden-
tales et leurs alliés qu’il évitera soigneuse-
ment de nommer, A mis l’Égypte sur le che-
min de la tuerie et l’atteinte à la dignité et
aux libertés et la corruption. Une stratégie
dont la première étape est la déposition de
l’ex-président Mohamed Morsi et l’ajourne-
ment de la Constitution qui stipule que la
Charia est la source de gouvernance, et la
fermeture de toutes les chaînes de télévi-
sion du courant islamiste et les massives
arrestations de ses cadres et celles d’autres
de ses jeunes militants et adeptes. 

Ce qui augure, ajoute le président du
FJD, d’un présent et d’un avenir d’insécurité
et d’instabilité de l’Égypte. Et de s'interroger
si le peuple égyptien est prêt à vivre sous le
règne du régime militaire lui qui a pu arra-
cher sa souveraineté au bout de longues

années de lutte couronnées par la fameuse
révolution du 25 janvier 2011. Ou au contrai-
re, optera-t-il pour la voie de la dignité et de
l’honneur, de la Charia et de la souveraineté
et de la légitimité en poursuivant ses ras-
semblements sur les places publiques quel
qu’en soit le prix ? 

Pour Djaballah, le peuple égyptien est
plus que jamais renseigné sur les visées
réelles d’El-Sissi et ses alliés dont les slo-
gans de démocratie, de liberté et de citoyen-
neté qu’ils entonnent n’ont de sens pour eux
que s’ils sont au pouvoir, détenteurs de la
décision dans les affaires de l’Etat et de la
société et les seuls à même d’investir dans
les richesses du pays et leur exploitation. 

Et de faire porter à El-Sissi la responsa-
bilité dans les boucheries commises que
son mouvement condamne avec vigueur,
avec toutes les conséquences qui en décou-
leraient pour l’Égypte. Exprimant son sou-
tien avec les partisans de la Charia et de la
légitimité et les encourageant dans leur
détermination au retour de la légitimité, le
FJD invite le pouvoir en Algérie à soutenir la
légitimité et à condamner le coup d’Etat dont
a été victime Mohamed Morsi. 

Du côté du TAJ, parti sorti tout droit des
entrailles du MSP, puisque lancé l’année
dernière par l’un de ses anciens cadres, le
ministère des Travaux publics, on semble
beaucoup plus nuancé. Son chargé de la
communication considère ce qui se passe
en Egypte comme une question purement
«interne». «C’est une question de principe
pour nous de ne pas nous immiscer dans les
affaires des autres, qu’ils soient partis poli-
tiques chez nous ou dans des pays étran-
gers», soutient Nabil Yahiaoui qui n’aura
même pas à se prononcer sur le coup de
force pour certains, des militaires contre
l’ex-président Mohamed Morsi et de
«redressement» pour les autres.

Cependant, le porte-parole du parti
d’Amar Ghoul ne fera pas l’économie d’une
invitation du peuple égyptien à suivre
l’exemple algérien à travers «une réconcilia-
tion nationale sérieuse». «Il faut que le
peuple égyptien se contrôle au mieux car
toute goutte de sang est une goutte de trop,
surtout en ce mois de Ramadhan», soutient-
il. Pour les autres porte-drapeaux de la
confrérie des Frères musulmans dans le
pays, ils étaient, hier, aux abonnés absents,
nos tentatives de prendre langue avec eux
ont été vaines.

M. K.

SITUATION EN ÉGYPTE

Les «frères» algériens se dévoilent

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - La tendance n’est pas à
l’apaisement dans la vallée du Nil.
La mort violente fait partie du quo-
tidien des Egyptiens qui se sont
délivrés d’une dictature pour tom-
ber dans les bras de celle plus
sinistre des islamistes contre
laquelle ils se sont à nouveau
mobilisés. Une révolution à refaire,
à corriger, encore à coups de
cadavres. 

Les affrontements de samedi
matin entre les partisans de Morsi
et ses adversaires mobilisés à l’ap-
pel du général El-Sissi, l’homme
qui a déposé Morsi, ont fait, selon
un bilan provisoire, 72 morts. Les
Frères musulmans parlent de plus
d’une centaine. 

Dans la nuit, dans la région de
Port-Said, au nord du pays, de
nouveaux affrontements ont écla-
té. Bilan : 2 morts et 48 blessés.
Toujours dans le camp des parti-
sans de Morsi.  Les balles avaient
encore crépité. Ce seraient les
islamistes qui auraient fait usage
d’armes les premiers, selon une
version officielle des faits. Les
Frères musulmans ont nié.  

Les affrontements ont eu lieu
après les obsèques d’un partisan
de Morsi. Mêmes scènes d’affron-
tement dans la ville de Kafr El
Zayat. Des tirs aussi, après les
funérailles d’une autre victime des
affrontements de samedi matin.  

Par ailleurs, les services de
sécurité égyptiens ont annoncé

l’élimination durant les dernières
48 heures de 10 terroristes dans la
péninsule du Sinaï, ainsi que l’ar-

restation de 20 autres. 
Le nouveau pouvoir en Égypte

a promis dès vendredi de mener

une lutte implacable contre le ter-
rorisme. Il s’est jusqu’ici montré
ferme et déterminé. Dans le sillage
de cette détermination, pointe le
spectre  d’un retour à l’état d’ur-
gence et aux administrations de
lutte contre l’extrémisme et de sur-
veillance des activités politiques et
religieuses, dissoutes après le 25
janvier 2011. 

Un retour à une situation anté à
laquelle ne souscrivent pas les
jeunes de Tamarrod qui ont
enclenché le processus de la
déposition de Mohamed Morsi.
Mais en même temps, la lutte
contre l’extrémisme religieux et le
terrorisme  appelle à la mise en
place d’un cadre juridique, aujour-
d’hui absent. En face, les isla-
mistes s’entêtent à poursuivre
leurs manifestations. 

Samedi, le ministère de
l’Intérieur avait averti qu’il allait
prochainement procéder à la dis-
persion des partisans de Morsi des
places qu’ils occupent depuis plus
d’un mois. L’assaut peut être
donné d’un moment à l’autre. 

S. A. I.

ÉGYPTE

10 terroristes éliminés et 2 morts dans des affrontements
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L’Égypte semble plonger dans une violence durable,
depuis vendredi, jour où pro et anti-Morsi ont décidé de
rivaliser dans la démonstration de rue. Deux autres per-
sonnes, tuées dans la nuit de samedi à dimanche dans le
nord du pays, à Port-Said, sont venues rallonger le bilan
macabre des victimes de samedi matin. Dans le Sinaï,
repaire des islamistes radicaux, dix hommes armés ont
été tués par les services de sécurité. 


